
DIX POINTS POUR MIEUX CONNAITRE LA 

MALADIE DE MINAMATA 

 

 

 

 

 

L’étude de la maladie de Minamata permet de mieux appréhender l’importance de 

l’environnement sur la santé. 

Afin d’éviter que ne se reproduise une tragédie similaire à celle engendrée par la maladie de 

Minamata, nous avons rassemblé plusieurs questions concernant cette maladie.  

Nous aurons atteint notre but si ce document aide à la connaissance et à une meilleure 

compréhension de la maladie de Minamata. 

 

 



1. QU’EST CE QUE LA MALADIE DE MINAMATA ? 

 

Accumulation du méthyl de mercure 

Flèches blanches : Absorption par la nourriture 

Flèches noires : Absorption par les branchies ou la peau 

 

La maladie de Minamata est liée à l’absorption par voie alimentaire d’une grande quantité de 

poissons et de fruits de mer contaminés par un dérivé organique du mercure, le méthyl de 

mercure, qui a été déversé dans la baie de Minamata. La maladie de Minamata n’est ni 

contagieuse ni génétiquement transmissible. Elle a été officiellement décrite en 1956 à 

Minamata, Préfecture de Kumamoto, et en 1968 le gouvernement japonais annonçait que cette 

pollution était due à des rejets de la compagnie Chisso, Ltd. 

Le méthyl de mercure qui pénètre dans le corps atteint principalement le cerveau. 

Déformations et instabilités des membres, fatigue, irritabilité, problèmes auditifs, diminution 

du champ visuel, difficulté à parler font partie des symptômes qui y sont liés. Les patients les 



plus sévèrement atteints deviennent impotents et meurent quelques mois après l’apparition des 

symptômes. 

On a rapporté des cas présentant des signes chroniques de la maladie de Minamata : une 

extrême fatigue, des maux de tête, une perte du goût et des odeurs, des oublis, qui rendent la 

vie quotidienne difficile. En outre on a constaté des déformations de type congénital chez des 

enfants dont la mère avait consommé des poissons contaminés. Aucun traitement n’est 

actuellement disponible pour la maladie de Minamata; les traitements actuels ne peuvent que 

diminuer les souffrances et permettent une thérapie de réhabilitation physique. A ces 

dommages physiques s’ajoute une souffrance morale pour ces patients exclus de la société.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2. QU’EST CE QUE LE MERCURE ORGANIQUE ? 

 

Le Grand Buddha de Nara 

On sait que l’homme a de tous temps utilisé du mercure ; il a servi entre autres pour le 

revêtement d’or de la statue du Grand Bouddah de Nara ou encore pendant la période Edo en 

médecine et en cosmétique. 

Au Japon, les lieux portant le nom de « Niu » indiquent les sites de fabrication et d’utilisation 

du mercure. 

Le mercure se classe en mercure inorganique et organique. Le mercure métallique que l’on 

connaît bien, est du mercure inorganique, qui sert ou servait à la production de lampes, de 

piles et de thermomètres. 

Le méthyl de mercure, responsable de la maladie de Minamata, est du mercure organique. Il 

se présente sous la forme d’une poudre blanche et dégage une odeur de soufre. Il est 

facilement absorbé par l’estomac et l’intestin, transporté par le sang vers le cerveau, le foie et 

les reins, et facilement transmis au fœtus. Le méthyl de mercure est extrêmement toxique et 

cause des dégâts très importants. 

 



 

3. COMBIEN Y A T IL DE VICTIMES ATTEINTES DE LA MALADIE DE 

MINAMATA ? 

 

 

 Service à la mémoire des victimes de la maladie de Minamata 

 

Dès le  30 avril 1997, le nombre de patients atteints de la maladie de Minamata et qui 

s’étaient fait connaître dans les préfectures de Kumamoto et de Kagoshima s’élevait à 

17000. 2264 d’entre eux ont effectivement été reconnus comme ayant des formes graves 

de la maladie (1408 étant décédés entre cette date et le 31 octobre 2000). 10353 personnes 

ont reçu des compensations du gouvernement, de sorte que l’on peut estimer à 12617 le 

nombre de personnes ayant été affectés par le méthyl de mercure. En outre, d’une part des 

décès avaient eu lieu avant la découverte officielle de la maladie et d’autre part, un certain 



nombre de malades, pour diverses raisons, ne se sont pas fait connaître auprès des 

autorités.  

La maladie ne s’est pas produite exclusivement à Minamata. En 1964 elle a aussi fait des 

victimes à Niigata où l’usine Showa Denko Co a déversé du mercure dans la rivière 

Agano. Des maladies produites par le mercure d’origine industrielle sont survenues dans 

plusieurs pays dont la Chine et le Canada et dans les pays de l’Europe de l’Est. Au cours 

des dernières années, des rivières et des lacs de l’Amazonie, de Guyane et de Tanzanie ont 

été pollués, créant ainsi des problèmes sérieux d’environnement et de santé.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4. QU’EST CE QUE CHISSO ? 

 

 L’ancienne usine Chisso construite pendant la période Meiji 

 

Chisso est une compagnie qui a débuté son activité en 1908 en tant que centrale 

hydroélectrique à la fin de la période Meiji (1868-1912). Elle a construit une usine de carbure 

à Minamata, en utilisant de l’électricité, bien avant de produire des fertilisants pour 

l’agriculture et de devenir une des plus importantes compagnies chimiques japonaises. La 

ville de Minamata s’est développée au même rythme que Chisso prenait de l’ampleur. Sa 

population augmentant, Minamata devint une des cités les plus importantes de la préfecture de 

Kumamoto. Un des directeurs de Chisso devint maire de la ville, et l’influence de Chisso sur 

la population de la région augmenta considérablement. 

Outre les fertilisants chimiques, Chisso se mit à fabriquer de l’acide acétique, du chlorure 

de vinyle et des plastifiants. Chisso fut ainsi au nombre des compagnies japonaises qui 

permirent à ce pays de vivre après-guerre la croissance économique que nous connaissons. 



Depuis la période Taisho (1912-1926), on a pu mettre en évidence la pollution de l’océan 

par les déchets déversés par Chisso. Toutefois, de 1932 à 1968, la compagnie a continué à 

utiliser du mercure inorganique comme catalyseur pour la production d’acétaldéhyde 

utilisée pour la fabrication d’acide acétique et de plastifiants, aboutissant à la formation 

d’un produit dérivé, le méthyl de mercure, qui était déversé dans la mer sans aucun 

traitement, et ce, jusqu’en 1966. 

Même après que les dirigeants de Chisso eurent pris conscience que ses déchets étaient la 

cause de la maladie de Minamata, ils n’arrêtèrent pas pour autant sa production. Dans le 

jugement qui suivit le premier procès sur la maladie de Minamata, cette attitude fut 

sévèrement critiquée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5. QU’EST IL ARRIVE A CHISSO ? 

 

Quelques uns des produits fabriqués par Chisso 

 

Chisso Co, Ltd, a son siège à Tokyo et deux autres usines, en plus de Minamata, sont 

situées dans les préfectures de Chiba et Okayama. De nos jours, les principaux produits 

fabriqués par Chisso sont les cristaux liquides, les conservateurs, des agents anti-

dessicants, des fertilisants chimiques et des résines synthétiques. Actuellement l’usine de 

Minamata emploie encore plus de 600 personnes (Septembre 2000) et constitue une 

entreprise importante à Minamata. 

Chisso a dû dépenser des sommes importantes en terme de compensation aux malades, et 

depuis 1975 sa situation financière est devenue délicate. En raison du risque que peuvent 

représenter ces pertes pour le paiement des compensations, le gouvernement national et la 

préfecture de Kumamoto ont émis des bonds depuis 1978. Les bonds préfectoraux 

s’élèvent, en fin décembre 2000, au montant de 256.8 billions de yens, dont 166.1 billion 

de yens ont été reversés par Chisso à la préfecture de Kumamoto. 

 



     
types de  bonds 

préfecturaux  
montant (incluant 

intérêts) en Mars 2000 
But/notes 

Pour les patients environ 164 billion yen compensation des 
paiements aux patients 
reconnus 

Pour l’environnement  Environ 68.8 billion yen Coût pour le 
remblaiement et la 
réclamation de Minamata 
Bay 

Pour la reconstruction de 
Chisso 

environ 12 billion yen Fonds pour la 
reconstruction de Chisso 

Pour le paiement des 
compensations 

about 12 billion yen Paiement aux patients 
non certifies d’un 
versement final proposé 
par le gouvernement 
national (85% des bonds 
issus sont exemptés de 
retour au 31 février)  

TOTAL Environ  256.8 billion 
yen 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



6. QUE S’EST-IL PASSE DANS LA BAIE DE MINAMATA ? 

Terrain amendé de la baie de Minamata (Eco Park Minamata) 

 

La boue prélevée dans la baie de Minamata et dans laquelle la concentration de mercure 

était supérieure à  25ppm fut traitée par la saisie de terrains et par le dragage pour un coût 

d’environ 48.5 billions de yens sur 14 ans. Les coûts ont été couverts par la préfecture de 

Kumamoto. Il en est résulté qu’une portion de la baie de Minamata a été transformée en 

58 hectares de terrain amendé. Maintenant la qualité de l’eau dans la baie de Minamata est 

une des meilleures de la préfecture de Kumamoto en terme de transparence et de propreté, 

de sorte que l’on peut s’y baigner et y jouer. Afin d’empêcher la propagation de poissons 

pollués et de rassurer les habitants, la préfecture avait installé des filets à l’entrée de la 



baie de Minamata en 1974 et s’est assurée de la coopération de pêcheurs pour la capture 

du poisson dans la baie. Chisso a acheté les poissons et les a détruits.  

La concentration de mercure dans les poissons et les coquillages dans la baie de Minamata 

a continué à décroître depuis que Chisso a arrêté sa production d’acétaldéhyde. Les études 

menées par la préfecture de Kumamoto en octobre 1994 ont confirmé qu’aucune espèce 

ne contenait un taux de mercure supérieur à la norme (0.4ppm de mercure total ; 0.3ppm 

de méthyl de mercure). Ainsi le gouverneur de Kumamoto a déclaré en juillet 1997 que la 

baie de Minamata ne présentait aucun risque et les filets ont été retirés en octobre 1997. 

On peut considérer que les poissons et coquillages pêchés dans la baie de Minamata sont 

aussi sains que ceux pêchés à l’extérieur.  

Bien que les filets aient été retirés, les mesures des taux de mercure continuent à être 

réalisées deux fois/an. Il est essentiel que de telles données sur la contamination de la baie 

de Minamata par le mercure et ses conséquences quant à la santé des habitants soient 

connues du monde entier pour que l’on puisse en tirer les leçons. Dans ce but, il est 

indispensable d’y effectuer une observation constante à long-terme.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



7. QUELLES COMPENSATIONS LES MALADES RECOIVENT-ILS ? 

 

La signature de l’accord entre les associations de malades et Chisso en 1996 

 

Un accord de compensation a été conclu entre les patients et Chisso en juillet 1973. Cet 

accord est fondé sur la décision de justice de mars 1973 faisant suite au procès sur la 

maladie de Minamata et sur les négociations directes qui ont eu lieu après. 

En vertu de cet accord, un paiement de consolation d’un montant de 16 et 18 millions de 

yens a été versé aux malades reconnus. En outre, les malades se voient attribuer le 

paiement de rentes, le remboursement des dépenses médicales et traitements de 

thalassothérapie ainsi que les frais d’obsèques.  

En outre, pour ceux moins gravement atteints, mais présentant certains symptômes, tels la 

perte de sensation aux extrémités et ayant au cours de la période de contamination 

consommé un grand nombre de poissons et fruits de mer, les préfectures de Kumamoto et 

de Kagoshima ont financé les compléments de frais médicaux non couverts par les 

assurances-santé ainsi que les dépenses d’autres traitements médicaux sur la base de 



17,200 à 23,500 yens par mois à partir de novembre 2000 via le projet de traitement de la 

maladie de Minamata. 

D’autre part, en accord avec le décret final proposé en 1995 par le gouvernement national, 

les victimes de séquelles de l’intoxication au méthyl de mercure (en dehors de celles déjà 

indemnisées), ont conclu avec Chisso un accord en vertu duquel elles s’engageaient à ne 

pas demander d’autres compensations que celles versées par Chisso en 1996, soit 2.6 

million de yens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



8. QUE DEMANDENT LES MALADES ? 

 

Mr Ishida au cours d’une conférence sur la maladie de Minamata 

 

Plus de 50 ans se sont écoulés depuis que la maladie de Minamata a été endiguée, et pour 

les victimes de cette catastrophe, ces 50 années ont été difficiles et douloureuses. 

Au cours des procès et négociations avec Chisso et les diverses administrations, les 

malades n’exigeaient de Chisso que des excuses sincères pour avoir causé cette maladie et 

de ne pas avoir aidé les malades. Les associations de malades ont aussi réclamé que l’on 

prenne en compte les conditions difficiles des malades et que l’on soit prompt à leur 

apporter un soulagement. Pendant toute cette période, durant laquelle ils vécurent dans 

l’isolement, ils demandaient surtout et avec une particulière insistance, a être traités 

comme tous les autres êtres humains, et non rejetés par la société et les autres habitants de 

Minamata. 

Il n’existe pas de traitement définitif pour la maladie de Minamata. La plupart des malades 

doivent se rendre à l’hôpital chaque jour pour des traitements symptomatiques et de 

réhabilitation. A mesure qu’ils vieillissent, le nombre de patients hospitalisés ou 

bénéficiant d’aides à domicile s’est accru.  Ceux qui peuvent encore avoir une autonomie 



ont retrouvé du travail dans les fermes ou comme pêcheurs, ou bien encore dans des 

entreprises. Ils ont appris à vivre avec leur maladie. Cependant il subsiste des préjugés et 

des incompréhensions au sujet de la maladie de Minamata. Ainsi certains malades hésitent 

à révéler leur maladie même à leur famille. D’autres au contraire souhaitent témoigner de 

cette catastrophe en participant à des conférences afin d’informer les générations futures, 

pour que cela ne se reproduise plus jamais. 

Nous ne devons pas oublier ceux qui ont été sacrifiés pour la prospérité économique et la 

destruction de l’environnement. Ce que les malades souhaitent c’est que leur exemple 

serve à ce que cela ne se reproduise plus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



9. QU’EST CE MOYAI NAOSHI ? 

 

Bateaux « Moyai » 

 

Moyai signifie littéralement « lier des bateaux ensemble ou faire quelque chose 

ensemble ». Nous avons ainsi nommé « Moyai Naoshi » des projets coopératifs afin de 

garder en mémoire la catastrophe de Minamata, et de travailler ensemble ici, à Minamata, 

où les relations entre les habitants, ainsi que le lien entre l’homme et la nature, ont été 

jadis rompus.  

Pendant la période critique de la maladie de Minamata, les malades avaient des difficultés 

à garder le contact avec leurs voisins qui pensaient que la maladie était contagieuse. 

Même après que la cause de la maladie, cette intoxication par le mercure déversé par 

Chisso, fut connue, les victimes furent tenues à l’écart par ceux dont le travail dépendait 

de Chisso. Le procès et le paiement des compensations ont été considérés comme une 

menace pour l’existence de Chisso.  



En outre, les victimes ont été sujettes à des discriminations et à des sarcasmes en relation 

avec les compensations. Et on est même allé jusqu’à prétendre que certains simulaient 

leurs symptômes. Etant donné que la maladie était due à Chisso dont Minamata dépendait 

financièrement et économiquement, des grèves éclatèrent entre tenants de thèses opposées 

et furent suivies de manifestations parmi les habitants. Des relations difficiles ont ainsi 

duré pendant de nombreuses années.  

Maintenant, ayant surmonté ces incompréhensions, l’administration, les citoyens et les 

victimes entreprennent aujourd’hui des actions communes, incluant conférences et 

activités pour mener à bien la reconstruction de Minamata. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



10. QUE NOUS A APPRIS LA MALADIE DE MINAMATA ? 

 

Le classement des déchets par les habitants en 23 groupes 

 

La maladie de Minamata a été causée par l’absorption de poissons et de coquillages 

contaminés par les rejets de l’usine Chisso. Elle a provoqué des mouvements d’hostilité parmi 

les habitants. Les habitants de Minamata savent que l’eau et la nourriture sont indispensables 

à la vie et a donc un prix inestimable. Les déchets ménagers et industriels doivent donc être 

étroitement surveillés pour éviter la destruction de l’environnement.  

La surproduction et la surconsommation ont donné une certaine prospérité. Cependant, les 

émanations des pots d’échappement, les engrais chimiques et les conservateurs alimentaires 

ainsi que différentes substances toxiques, mettent à rude épreuve notre environnement et notre 

santé. Par ailleurs, nous ne pouvons dissocier le confort matériel dans lequel nous vivons des 

relations entre divers pays. La maladie de Minamata nous a appris à tous que l’homme peut 

être un grand prédateur et en même temps une victime.  



La maladie de Minamata nous apprend aussi qu’il faut savoir vivre avec la nature, connaître 

les relations que nous avons avec les autres hommes, les rivières et la mer, penser à la qualité 

de notre alimentation, et enfin s’attaquer sur le plan mondial au problème global de la 

pollution.  
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